
 
 

 

Lors de sa dernière réunion, le groupe Val d’Orge avait prévu 2 partages, l’un autour de la préparation 

de l’Assemblée générale prochaine, en répondant en particulier aux questions de la fiche 9 afin d’envoyer nos 

réflexions à Michèle Capou, notre déléguée, l’autre autour de la retraite à La Roche du Theil à laquelle 

n’avaient pu se joindre quelques uns de ses membres.  

Odile nous a fait part des points forts qu’elle a retenus de ces 3 jours, de sa satisfaction d’avoir vécu 

ce temps de réflexion, d’écoute et de prière, guidé par le P. Michel Meneau et préparé par le groupe de 

Normandie auquel nous adressons nos remerciements. 

Les paroles d’Odile ont rejoint en bien des points ce que Monique a préparé par écrit pour vous en faire 

part dans ce bulletin. 

Il s’agit d’un témoignage, qui n’est pas un compte-rendu ni un rapport, mais plutôt des échos très 

personnels de ce qui peut changer son regard, qui peut l’aider à prendre un nouveau départ. 
 

 

Échos de la retraite 
Je me réjouis d’avoir pu profiter d’un long week-end (celui du 11 novembre) pour me mettre en retraite en 

silence. Il est plus aisé de le faire quand on n’est pas bousculé par le temps… 

Les paroles de Michel Meneau, dès notre arrivée, apaisantes et convaincantes, m’aident à entrer dans ce 

précieux silence : « Le silence est un parler sacré dans lequel on goûte l’amour » (Marie de l’Incarnation). 

Fragilité et force du silence… 

Quémander cette force : « Tu es le Dieu-silence qui viens habiter mon cœur », « Je reconnais que ce Dieu-

silence m’aime au point de me donner tout de Lui ». 

Serveurs de la Parole 

Le choix de ce mot « Serveur », et la comparaison avec le serveur d’un restaurant, m’a bien éclairée : pour bien 

servir, il faut être à l’écoute du cuisinier, bien connaître le menu que l’on sert et satisfaire les clients. 

Je dois me mettre à l’écoute de Dieu et de sa Parole, bien connaître cette Parole pour mieux la servir et servir 

mes frères. 

Le choix des textes de Michel, ses commentaires, et les exemples à suivre qu’il cite, me guident tout au long de 

ma démarche. 

Les conditions nécessaires à l’écoute de la Parole : 

 Être à l’écoute dans le silence : Jean Eudes admirait le silence de Marie : « Vous voilà, Mère de Dieu… la plus 

incomparable merveille qui vient d’être accomplie… et vous n’en dites mot à personne… », celui de Jésus : 

« …le silence est une chose merveilleusement agréable à Dieu puisque le Fils de Dieu, parole éternelle du 

Père,… qui est venu en ce monde pour parler aux hommes… a passé néanmoins presque toute sa vie dans le 

silence… » (OC VII, 483). 



Benoît XVI nous invite à nous laisser 

« contaminer » par le silence de Joseph : 

« Son silence est un silence empreint de 

contemplation du mystère de Dieu, dans 

une attitude de disponibilité totale aux 

volontés divines ». 

 Situer la Parole là où elle est : c’est toujours 

une parole d’amour qui peut relever une 

personne 

 Me laisser interroger sur ce que je pense, sur 

ce que je vis ; me laisser « travailler au 

cœur » ; me laisser « saisir » à l’image de 

Paul sur le chemin de Damas (Ac 22,3-21). 

Le saisissement n’est pas une démarche 

intellectuelle, il est du domaine de 

l’émotion, de l’expérience individuelle, non du savoir. Un saisissement qui devient vite pour Paul un appel à 

une mission : « Va, c’est au loin vers les païens que, moi, je veux t’envoyer ».  

A l’image aussi de Jean Eudes qui reconnaît sans cesse les grâces que Dieu lui fait. Il accueille avec un 

enthousiasme reconnaissant sa naissance, son baptême, sa première communion…, comme une grâce. « Il 

avait surtout, en s’engageant à deux reprises au service des pestiférés, fait des choix décisifs qui allaient 

marquer toute sa vie. Il s’était laissé saisir jusqu’aux racines par l’Évangile de Jésus » (Paul Milcent). 

 

Apprends-moi, Seigneur, à te reconnaître comme tu le souhaites et quand tu le souhaites. 

 

Le sacrement du frère, « huitième sacrement » 

Être le corps du Christ engage : « Tu veux honorer le corps du Christ Sauveur ? Celui qui a dit : ceci est mon 

corps, celui-là a dit aussi : ce que vous n’avez pas fait à l’un des plus humbles, c’est à moi que vous l’avez refusé ! 

Honore donc le Christ en partageant tes biens avec les pauvres » (saint Jean Chrysostome). 

« Deviens ce que tu contemples, contemple ce que tu reçois, reçois ce que tu es : le Corps du Christ » (saint Augustin) 

Saint Jean Eudes m’invite à avoir « les yeux de Jésus, les oreilles de Jésus, la bouche de Jésus, les mains de 

Jésus, les pieds de Jésus ». 

Nous sommes allés voir aussi du côté de la parabole du bon Samaritain, du texte du lavement des pieds, celui de 

l’unique commandement (Mt 22,34-40) et du côté de Lumen Gentium n°42 : « C'est donc la charité envers Dieu et 

envers le prochain qui marque le véritable disciple du Christ ». 

Ce huitième sacrement, le sacrement du Frère, ne s’administre pas comme les autres (Dieu n’est prisonnier 

d’aucune forme institutionnelle, ni dans l’Église, ni hors d’elle), il relève d’une manière d’être qui est don absolu 

de soi. 

Devenue corps du Christ par mon baptême et continuant d’être nourrie par l’Eucharistie, je dois nécessairement 

accomplir ce sacrement du frère : regarder, accueillir ce frère en ce qu’il est, ce qu’il attend, ce qu’il espère (sans 

juger !). Accomplir le sacrement du frère, c’est avoir le souci de tous les hommes. 

 

La Parole est une nourriture 

Pour Jean Chrysostome, Parole de Dieu et nourriture vont naturellement de pair. Ainsi que pour le curé d’Ars 

qui « goûtait » cette Parole : « Notre Seigneur, qui est la vérité même, ne fait pas moins de cas de sa parole que de 

son corps ». 

« Ses paroles sont plus douces que le miel » (Ps 19, 11) 

« Qui est attentif à la Parole trouve le bonheur » (Proverbe 16,20) 

Jean Eudes nous a rappelé que pour conserver le dynamisme de vie et d’amour mis en œuvre lors de notre 

baptême, il était nécessaire de « se repaître des aliments célestes que sont la Parole de Dieu, les divins sacrements 

et les saints exemples de la vie du Sauveur, de sa bienheureuse Mère et de ses saints » 

 



Le visage de la Parole, c’est Jésus Christ 

« La Parole éternelle et divine entre dans l’espace et dans le temps, prend un visage et assume une identité 

humaine, tant et si bien qu’il est possible de s’en approcher directement en demandant comme le fit ce groupe de 

Grecs présents à Jérusalem : “nous voulons voir Jésus” » (extrait du texte final du synode des évêques sur la 

Parole de Dieu, en octobre 2008, par le P. Ouellet). 

Autres extraits du message de ce synode : « comme Jésus le rappelait, pour devenir ses frères et ses sœurs, il 

faut être de “ceux qui écoutent la Parole de Dieu et la mettent en pratique”. Écouter authentiquement, c’est : obéir 

et œuvrer; faire naître dans la vie la justice et l'amour; offrir dans l'existence et dans la société, un témoignage 

conforme à l'appel des prophètes - qui unissait sans cesse parole de Dieu et vie, foi et rectitude, culte et engagement 

social ». 

« ... La parole de Dieu personnifiée «sort» de sa maison, le temple, et chemine le long des routes du monde » 

« ...Le Christ s'avance le long des voies de nos cités et fait halte sur le seuil de nos maisons ». 

« Celui qui s'aventure sur les routes du monde découvre également les bas-fonds, foyers de souffrances et de 

pauvretés, d'humiliations et d'oppressions, d'exclusions et de misères, de maladies physiques, psychiques et de solitudes ». 

« Mais dans les Écritures, ce qui domine surtout est la figure du Christ qui débute son ministère public par une 

annonce d'espérance pour les derniers de la terre ». 

« Le chrétien a, alors, la mission d'annoncer cette Parole divine d'espérance par son partage avec les pauvres et les 

souffrants, par le témoignage de sa foi dans le Royaume de vérité et de vie, de sainteté et de grâce, de justice, d'amour et de 

paix, par sa proximité amoureuse qui ne juge ni ne condamne mais qui soutient, illumine, conforte et pardonne, dans le 

sillage des paroles du Christ : “Venez à moi, vous tous qui peinez et ployez sous le fardeau, et moi je vous soulagerai” ». 

 

Je complète volontiers ces quelques échos magnifiques du synode sur la Parole de Dieu par des extraits de ce qu’écrivait 

Mgr Albert Rouet dans la préface du livre de Chesseron et Vilain intitulé «  Le huitième Sacrement » : « "Si la mission ne 

consiste qu'à répandre une connaissance et une morale, elle n'est jamais que la stratégie expansionniste d'une 

idéologie, en quoi elle se distingue peu de la propagande et n'a rien de spécifiquement chrétien". Dès lors que nos 

contemporains et l'Église vivent dans des mondes devenus globalement étrangers l'un à l'autre, "il ne suffit pas de faire 

mieux ce qu'on faisait déjà – messes mieux chantées, équipes plus chaleureuses –, il faut réellement partir pour se 

situer là où les hommes expriment ce qui est important pour eux, ce qui compte pour leur vie". Cet appel à quitter la 

trompeuse sécurité des sanctuaires pour rejoindre les hommes sur les chemins profanes, pour les servir à l'exemple de 

l'homme-Dieu qui a lavé les pieds de ses compagnons, est une exigence radicale : l'Église n'a aucune raison d'être en 

dehors de la mise en œuvre de l'Évangile. Sans le "huitième sacrement", les sept autres n'ont aucune crédibilité de nos jours 

». 

 

 

« Si ce que tu dis n’est pas plus beau que le silence, alors tais-toi ! ». Avons-nous, pendant les moments choisis par 

l’équipe organisatrice pour faire silence, respecté ce proverbe arabe ? 

Sincèrement oui, sans trop d’efforts : le calme de la maison, dans laquelle nous nous sentons chez nous, le 



confort, l’accueil, et la possibilité de marcher et méditer dans le parc magnifique en ce doux automne, y sont pour 

beaucoup. 

Mais dans les « temps morts » (vocabulaire sportif et non approprié !), nous nous sommes lâchés : repas du soir, 

un certain goûter qui a duré…, la tisane du soir « enchantée » par la belle voix de Corinne… et la chorale des 

AAE ! 

Moments joyeux d’échanges dans la sérénité, parce que le calme, le silence sont, eux aussi, assez contagieux… 

Monique 

 

 

 

 

Chers amis, quoi de mieux que ces lignes en écho à la retraite proposée en novembre aux Amis et Associés eudistes 

pour vivre ensemble ce temps de l’Avent, temps du silence, temps de la Parole ? Merci au groupe du Val d’Orge 

pour ce beau bulletin. A vous tous et à chacun de vos groupes, un beau et saint Noël ! A la Congrégation de Jésus 

et Marie (et spécialement à notre associée française, Michèle Capou, qui y prendra part), une Assemblée générale 

féconde pour l’avenir ! 

Olivier Michalet, cjm 

 

 


